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Si mon sujet trop loin m'entraîne,
Je veux expliquer ce travers,
Demain je retourne à la chaîne ;
Adieu la joie, adieu les vers!
Mais avant de battre en retraite,
Je bois, comme un simple vilain
A Gibollet, le châtelain,
Au PRÉSIDENT DE CETTE FÊTE!...

Aimable gaîté,
Vieux vin de Ghavannes,
A tous les profanes
Rendraient la santé.

ifts îru 0rt)l000bcrjg.

Air des écàos dw Cftasseraf.

Enfant d'une belle patrie
Je veux aussi, par mes accents,
Célébrer la terre chérie
Qui vit s'écouler mon printemps.

Oui, c'est pour toi, modeste Neuveville,
Que j'ai rêvé mes couplets les plus beaux....
Au souvenir des maux de Bonneville,
Du vieux Schlossberg éveillons les échos,

Eveillons, éveillons les échos.

Quand la cité, dans son enfance,
Garnissait ses tours de créneaux,
Déjà le pampre, en abondance,
Ornait ses rapides coteaux.

V.-1» CKentn.
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Mais trop souvent, pour couvrir la frontière
Et pour voler à des combats nouveaux,
Avec vigueur la trompette guerrière
Du vieux Schlosberg éveillait les échos,

Eveillait, éveillait les échos.

A son tour, le fier Jean de Vienne,
Sûr de sa force, en ce manoir,
Pour fuir la vengeance de Bienne,
Avec ses guerriers vient s'asseoir.

Ses ennemis, s'attachant à sa trace,
De leurs béliers vident leurs arsenaux,
Par leurs efforts épouvantent la place,
Du vieux Schlossbcrg éveillant les échos,

Eveillant, éveillant les échos.

Voici venir la troupe altière
Des preux de Morat, de Grandson,
Conduisant le butin de guerre
Pris sur le hardi Bourguignon.

Tonnez, grondez, couleuvrines terribles,
Pour célébrer la gloire des héros

A cet appel serions-nous insensibles '?

Du vieux Schlossberg éveillons les échos,

Eveillons, éveillons les échos.

Chacun raconte la visite
De la Duchesse de Nemours,
Comme elle vint avec sa suite

Egayer tous les alentours.
En son honneur, comme pour son Evôque,
La ville en chœur retentit de bravos,
Et les canons, répondant de la Bec<jr«e,*

Du vieux Schlossberg éveillaient les échos,

Eveillaient, éveillaient les échos.

Il est encore d'autres gloires
Capables d'émouvoir nos cœurs,
Qui remportèrent des victoires
Sur l'ignorance et ses erreurs.

* Place au port.
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Bosset le temps a couronné ton zèle ;

Muses, chantez les Crt«t(7/«&s de Gross ;

Et que d'Imer le souvenir fidèle
Du vieux Schlossberg éveille les échos,

Eveille, éveille les échos.

Doctes amis de la science,
Que réunit un doux lien,
Renouvelons notre alliance
Au bord du Lac Jurassien

Pour l'affermir, que le jus de nos vignes,
Ce doux nectar, coule en limpides flots!..
Par nos accords, harmonieux et dignes,
Du vieux Schlossberg éveillons les échos,

Eveillons, éveillons les échos.

I. A VIEILLE NEU VE VILLE.

Pays charmant, que l'étranger admire,
Pour te chanter faut-il donc tant d'efforts?
Ma faihle voix et ma modeste lyre
Ne produiront que de simples accords

Mais le bon vin, que ce coteau distille,
Sera ma muse, et je prends pour refrain :

« Chantons, amis, la vieille Neuveville,
» Ses habitants, son beau lac et son vin »

Combien j'ai vu de ces nouveaux Icare,

Prenant l'essor d'un vol audacieux

Ecoulant trop l'orgueil qui les égare

Ramper sur terre, en se croyant aux deux.

Fred. Einer.

Ain : T'en sonriens-fa.
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